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LE TRAVAIL DU SOL EN SEC 

nrrBOQ(JCTIOH 

Dans la Sous-Région, les campagnes .agricoles se caractérisent 
par l'installation tardive des pluies au début de la campeq.ne, 
ce qui limite fortement le temps de préparation' des sols et 
souvent empêche une bonne ~nstallation des cultures. 

Jusqu'à présent ce handicap n'avait pas encore trouvé une 
solution au ni v~au de la plupart des producteurs, par 
l'utilisation d'outils adaptés au travail du sol en sec. 

La dent IR 12 est. un outil de travail du sol en sec utilisé en 
traction anilllélie. Elle a été proposée par l'!NERA à partir 
d'expériences antérieures qu'elle a menée!. en collaboration avec 
CEEMAT- et Silsoe. Colleqe- sur un outil semblable de travail du 
sol appelé le "Coutrier RSa". 

Le Service de là Mécanisation Agricole (SMA) de la Direction des 
. Intrants .et de la Mécanisation Agricole (DIHA) a exécuté un 

premier test de l'outil (la dent rRa à cette époque) en 1993 
dans trois localités dans les CRPA Centre-Sud et Centre-Ouest. 
A partir des résultats de ce' test et des proqraJllJles de recherche 
de l' lNERA-ESFIHA, èertaines adaptations ont été exécutées sur 
le concept de la dent. Une augmentation de son épaisseur à 12 .. 
a mené au cbanqement'de son nom en -IR 12-~ 

Vu les résultats prom~tteurs et l' enthousiaSme des' producteurs 
impliqués dans le programme de 1993, un programme de test/pré­
vulqarisationaété exécuté en 1994 dans les CRPA Centre-Hord, 
Centre-Sud et Centre-OUest. Le progrélllllle a été mené sous ~orme 
de démonstrationsorqanisées en étroite collaboration avec les 
partenaires sur place (' bureaux R/D des CRPA, les projets de 
dévelo.ppement. intégré ) auxquelles participaient .' des 
producteurs/tr1ces et des aqents d'encadrement aqricole. Il 
faisait partie intégrante des proqraJlDlles d'intensification déjà 
exis~~ . (compost~qe, aménaqement des sites anti-érosifs, 
appl1cat10n de Burkina Phosphate etc.) 

c..t:z. ... _ ft cs·...,."-taU_ cII& ".-0','_ A4&'~ ~ca1_ 
UIIi~t6 • .• _ "'*JI'J.CIUl.~ a ~. A8g1~_ 

3 



1 

LE TRAVAIL DU SOL EN SEC AYEC LA TRACTION ANIPP:; ; 
UTILISATION DE LA "DENT IRl2" 

L'évolution régressive des conditions agro-pédQ-climatiques 
constatée depuis quelques années, a été le résultat de deux 
phénomènes (facteurs) conjugués caractérisés par: 
- " Les effets des pratiques culturales ayant entra.1né la 

dégradation des sols. 
_'- Les installations tardives. successives ... des pluies,.. ont eu 

pour conséquenèes- une modification du calendrier cu1tural. 

Cette ~ituation s'est traduit~ par une inadaptation àe plus en 
plus importante des outils existants pour la préparation du sol 
avant. le semis . (charrue à versoir, outils à dents multiples, 
etc •• ).. /-
Ainsi les producteurs sont confrontés chaque année à trois soucis 
majeurs à savoir: 

La gestion du temps en rapport avec la disponibilté de 
la force de travail. 
La gestion de l'eau. 
la gestion de la fertilité des sols. 

La recherche de solutions alternatives ont conduit à la mise au 
point de noqveaux outils. La dent IR12 combinée avec l'épandeUrf 
d'engrais (BP) et le semoir (mise au point respectivement par . 
l'INERAet la DIMA/SHA) s'insere dans ce processus. 
Le travail du sol en sec avec la dent IR12, vise entre autre les 
objectifs suivants: 

PrC?fiter des eaux des premières pluies pour mieux s'insérer 
dans un calendrier agricole convenable au cycle des 
cultures en réalisant soit des lab~urs ou des semis 
précoces. ! 

~ Améliorer la 5tructuredes sols (ratio kir-eau-terre) pour 
favoriser l'infiltration et augment~r la capacité de 
rétention en eau des sols en début de saison. 
Réduire l'érosion hydrique provoquée par le ruissellement 
de.s eaux des premières pluies, qui sont généralement très 
'aqressi ves . 
Optimiser l'exploitation des ressources organiques et 
minérales des sols. 

Tous ces objectifs cités ont pour finalités: 
L'augmentation des rendéments. 
La conservation des sols et parfois la réhabilitation 
des sols dégradés. 
La préservation de l'environnement pour une 
aqricul ture durable. 

II. PRESENTATION PE LA -DENT IRl2" 

2.1 Origine 

La dent IR12 est le résul.tat de pluSl.eurs années de recherche par 
le C.E.E.H.A.T (FRANCE), SILSOE COLLEGE (ANGLETERRE) et de 

l"INERA. 
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2.2 Caractéristiques de l'outil 

IR = I.N.E.R.A Réversible 
12 = 12mm = (fer plat de 40mm de 
lonquer x 12mm épaisseur). 
- Anqle d'att~que = 33 

Longueur 4501lll. 
La meilleure version est 
construi~e en acier dur 8025 
pour m~n~m~ser l'usure et 
maximaliser sa duré~ de vie. 

A l'aide d'un étançon, la "Dent 
IR12" peut être montée sur une 
charrue- bovine, asine (Ch9", 
Ch6" ) , une Houe Manga, ou un 
triangle. 

\ 

La "Dent IR12 est réversible, 
c'est-à-dire utilisable dans les 
deux (2) sens. 

La fabrication locale par des 
artisans ruraux est réalisée à 
partir des lames de ressort de Dent IR12 Drtée sur étaa{an pœr ae-. 
véhicules,' mais peut aussi être 
fabriqué en acier B025 (si disponible). 

Montage'et réglage de la dent pour.le scarifiage 

Il a été conçu plusieurs types d'étançons adaptés aux bâtis des 
outils couramment utilisés au Burkina Faso. 
Ces étançons sont fabriqués de telle sorte que le producteur n'a 
pas besoin d'apporter des modifications sur son équipement en 
utilisant la dent IR12. 

Voici quelques types d'étançons: 

,~ ~ (.;~~ 
----- --

l li i ' ; 

" :, : 
1., 

, 
~:, 

~. ~: . 

il 
• 1') 

L5 ','? 

H 
pœrch9' ~!II pxzr ch6' ~ trim;le 

Principe général: Le montage de la dent sur l'étançon doit être 
; -réalisé de telle sàrte que la partie coupée en demi-lune se 
dirige vers le bas (lorsque l'outils, est en position de travail) .. 
La dent doit se loger toujours entre les deux arrêtes ou cales; 
un boulon ,HIOx50 vient ensuite fixer solidement les deux éléments, 
(étançons et dent). 
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Montage de la dent sur la charrue bovine ou asine. 

<D La charrue doit être d'abord débarrassée "de la dernière pièce travaillante ayant été 1Itilisée 
au cours de l'hi vernaqe écoalé (corps de labour 1 buteur ou autres). 

~ Renverser la charrue sur le dos (JaDCberoD:s coutre le sol, roulette vers le baut). 
(3) Prendre la dent JOntée .sur-l'étançon dans la lIaÎll 

droite en la positionnant dans le sens du travail, 
ensuite la renverser de la droite vers la qauche et 
la fuer sur le-bâti de ladmrue. Les deux 
arrêtes ou cales placés de cbaque côté de l'étançon 
de la dent s'encastrent bien sur le bâti de la 
charrue. 

@ Ajuster les trous et placer les boulons. 
Bien serrer les boulons et redresser la cbarrue. 

Montage, réglage de la dent de scarifiage sur la Houe Hanga. 

® 
@ 
@ 

<ID 

® 

La boue Hanqa doit être débarrassée des dernières pièces travaillantes ayants été utilisés au 
cours de l'hi vernaqe écoulé (sarcleurs, butteur, souleveuse, etc .. ). Et enlever les secteurs 
de longerons . 
Renverser la boue sur le dos (JaDCherons contre le sol, roulette vers le haut). 
Desserrer légèrelent les boulons de fixation des longerons latéraux (tubes carrés). 
Asselbler les deux longerons latéraUI (tubes carrés) avec le longerons central (tube carré 
central ); . , 
Placer la dent IOntée sur l'étançon à l'arrière des 
longeronS asselblés~ 
Poser les plaques d'àsseJblage (2) sur les 
longerons et ajuster les trous des plaques 
d'asselblages. 
Placer les boulons et serrer solideJent. 
Placer la chaine de ·traction de sorte qu'elle 
vienne jusqu'à l'anneall placé sous l'étançon de la 
dent IRl2. Cette position éliJ.ine la force . 
excessive sur les longerons 

La deDt. m2 mœ sur le triaDqle Ladeut IR12 Dtœ sur la lIœe siDa 

Réglages 

Profondeur du travail:- la profondeur du travail est obtenue 
par· un jeu de remonter ou d'abaisser du. mont~t de l'l roulette. 
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* En remontant le JaOntant de la 
roulette, on augmente la profondeur de 
travail. 
* En abaissant le .antant de la 
roulette, on réduit la profondeur de 
travail. 

N.B.* 

* 

La profondeur théorique de 
travail est éqale à l'écart 
qu'il Y a entre le plan 
horizontal du sol et le fond 
de la roulette. 
La profondeur pratique est fonction de: 

la force de travail des animaux. 
la résistence du sol~ 
la qualité et les caractéristiques 
utilisés. 

des outils 

Largeur du trayail: aucun réglage ne permet jusqu'à p+ésent 
d'augmenter la largeur du travail; elle est surtout fonction de 
la structure du sol (niveau de compacité) et la force de 
traction. ' \ 

stabilité: La stabilité de l'outil au travail est obtenue 
par la tenue correcte des mancherons et à travers la longueur de 
la chaîne de traction. 

Attelage 
La source d'énergie adaptée pour la traction du bâti de la 
charrue bovine équipée de la dent IRl.2 est: la paire de boeufs, 
le cheval ou le dromadaire. L'attelage (liaison outil/source 
d'énergie) se fait de la même manière que pour exécuter les 
autres opérations culturales. rI est recommandé d'utiliser le 
joug de labour pour le scarifiage avec la dent IR12. 
La source d'énergie appropriée pour la traction de la houe JJanga 
équipée de la dent nua est la paire d'ânes. Pour une i»aire 
d'ânes un harnachement spécial a été conçu par la DINA. Les 
animaux sont jumelés par le biais des traits. Les colliers et les 
traits ne peuvent être efficaces que lorsqu" ils sont taillés sur 
mesure. L'attelage de la paire d'ânes est fait de la façon 
suivante. Chaque âne est attelé comme d'habitude, un collier lié 
à un pallonier de 50ca par 2 traies. Le pallonier "de chaque âne 
est attelé à un pallonier de 70cm, qui à son tour est attelé à 
l'outil. . 

Conduite de l'attelage. 

compt~ tenue de la qualité du dressage des animaUx que nous 
conna~ss<?ns actuellement et de l'effort de traction exige par le 
travail du sol en sec,· -il. est conseillé de conduire l' attelaqe 
par deux personnes. Une personne tient les mancherons et l'autre 
guide les animaux par devant. 

Remarque Le montage, réqlage de la charrue Ch6· est identique 
à la charrue_Ch9·. 
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2.3 caractéristiques du travail de la "dent TR12" 
(particularité) 

La aent IR12 est un outil du travail du sol en sec. Elle permet 
de décompacter le sol par un effet d'éclatement, mais sans 
retournement. 
De (grosses) mottes de terre se créent à la surface du sol. 
La profondeur de travail peut atteindre 8 à 15cm suivant les 
types de sols et la source d'énergie. 

Les grosses mottes ainsi laissées après le passage de la dent~ 
vont réduire la vitesse de ruissellement des eaux de pluie 
ralentissant ainsi le transport des terres fines et de la matière 
organique (phénomène d'érosion hydrique). 

III. CONDITIONS TBÇHHJQURS D'UTILISATION DE LA DENT IRl2 

Hatériel: Adapté, colplet, en bon état et bien - CH9, CH6, Houe ~ trian<Jle 
réqlé. .- Étançon pour CH91 et CH6' 

- Étançon pour Houe HaDga et triangle 
- Dent IRl2 
- Rayonneur. 
(rappelez vous des écrous, boulons, roDdelles et 
étriers) 

!ttelaqe ou source d'énerqie: Adapté am sols - Droaadaire. 
lourds vers des sols plus leqers. - paire de boeufs, robuste et bien dressé. 

- cheval. 
- Paire d'ânes. 

utilisateurs. - Avoir une JaÎtrise des tedmiques ClÙturales et 
d'utilisation de l'outil. -

SOl= sol coapaét et"sec. - Sol sec, dégaqé des obstacles (souches, <psSes 
. pierres, etc... ' 

Pmodes d'utilisation. - Eviter les heures cbaudes de la jourlIée 
- De préféreDCé eu Hars-Avril-Mai (avant les 

lères pluies). 

AliMItatiOlS des aaiJaœ, (utiliser SIrtout des - Faire des réserves de fourraqe pour uae bamIe 
aliBts éD6rcJetiques). aliaentatioa des Di .. el saiso. sèdIe. 

- BieD aliJeDter les aiua, car le trmil avec 
la. lDeat ml' exige beaucoup d'éDerqie. 

- Garder les uDaUX el stabulatiOl. 
- Assurer des soils correctes 
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IV. IIBTIIODE DE TRAVAIL 

On peut distinguer 2 méthodes de base : 

L'utilisation de la RDent IR12 R pour préparer le sol en sec 
pour un labour précoce • 

• 
L'utilisation de la RVent r.R12 R pour la préparation du soI 
en sec pour un seais direct. (sans labour) 1 

4.1 :.tr..a:.,rail du _sol en sec, afin d'effectuer un labour précoce 

On fait un travail en sec avec la RDent IR12 R pour permettre 
d'anticiper la période de labour. 

La pr~paration peut se faire en lignes parallèles aux courbes de 
niveau (préparation simple) ou en lignes croisées (préparation 
croisée) • 

Préparation simple 

Le travail s'effectue parallèlement aux courbes de niveau c'est­
à-dire PERPENDICULAIREMENT A LA· PENTE. 

Les écartements entre les sillons seront fonction de la 
structure du sol et de la pente du terrain. Ils peuvent 
varier entre 40 et 80cm. Plus la pente est importante il 
faut réd~re les écartements entre sillons. 
Quand les sillons. sont rapprochés, la préparation nécessite 
plus de temps 1 mais l' infil tration devient plus importante. 

préparation croisée 

Commencer à travailler dans le sens 
de la pente avec les écartements de 
80cm entre les sillons (si l'entretien 
est manuellement effectué). 

Ensui te travailler PERPENDICULAIREMENT 
A LA PENTE avec des écartements de 40 
ou 80 cm entre les sillons. 

80 
,
80 

1 1 
ou ..................... 
40 

1 1 
......................... 

. f 

PENTE 

systùe des liqœs ClOisées 4OI8O CI. 
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aru / P ....... , 1._ dent ra u. J'~1_ ~. 

De cette façon les sillons tracés.dans 
le sens de la pente devi~nnent 
discontinus à cause du croisement avec 
les· ·sillons perpendiculaires au. sens 
de la pente qui sont effectués en 
deuxième lieu. Ceci permet de 
diminuer les risques d' érosio:n.."; ., 

Le passage croisé avec, la .dent IR12 
permet une meilleure h~dification du 
sol ; et ainsi on pourra effectuer un 
labour précoce par rapport aux sols 
non travaillés avec la dent. 

L}L,.: Ne pas le faire sur les sols 
à forte pente (+7%) sauf si 

r 80, r 
--x----x----x:------
401 1 1 
--x----x----x------

1 1 1 
--x----~x 

1 1 

PENTE: ~ 

des aménagements anti-érosif sont installés. 

4.5 Tl::<lyail du sol en sec pour effectuer un semis ,direct dans 
les sillons 

Il vaut mieux d'abord rayonner la parcelle aux écartements 
préconisés (40, 60, 80cm) selon la culture que l'on vëüt 
effectuer. L'INERA a mis au point un traceur qui sert de 
rayonneur. Donc le traceur matérialise la prochaine ligne 
à suivre, pendant que la Dent IR12 fait le travail de 
scarfiage "sous-salage". 
Suivant la disponibilité en temps et ou selon la structure 
du sol, le producteur réalisera un travail simple ou 
croisé. 

Préparation simple 

si par exemple on veut semer du sorgho ; on peut faire 2 types 
de préparations simple du sol. 

OJ:l peut. "sous-soler" perpendicu­
lairement au sens de la pente, 
avec des écartements de 80cm 
entre les raies. Ensui te on sème 
dans les raies à des écartements 
de 40cm entre les poquets. 

10 
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ara / PAMAt 1_ dent XR 12. F*Vrier ~. 

On peut également "sous-soler" 
perpendiculairement au sens de la 
pente, avec des écartements de 
40cm entre les raies. L'avantage 
de cette méthode ; c'est qu'elle 
permet une meilleure humidifi­
cation du sol. Maintenant pour le 
semis, on l'effectue dans une 
raie sur deux c'est-à-dire qu'on 

-*-*-*-*-*-*-: 
40 A 

--~nue So-
v 

--*-*--*--*--*-*--

-----nue~---------

sème dans la première raie; . 
ensui te on saute la 2e raie pour Le systàle de 'fausses lignes'. 
semer dans la Je raie, puis dans 
la 5e raie, et ainsi de suite. On respectera ai~i les 
écartements de 80cm entre les lignes de semis. 

si on dispose de la fumure organique ou minéral, il faut 
l'épandre dans les raies où on va semer. 

Préparation croisée 

Prenons toujours l'exemple du sorgho~ deux types de préparation 
croisées peuvent se faire. 

"Sous-soler" d'abord dans le sens de la pente ë;lvec des 
écartements de 40cm entre les raies. Ensuite "sous-soler" 
perpendiculairement à la pente avec des écartements de SOcm entre 
les raies. Déposer la fumure dans les intersections puis semer 
dans les intersections. C'est une version mécanisée du système 
ZAI qui est pratiqué au. ~at.enga. 

H..s...lL..: On pourrait aussi -, réaliser des écartements de 80cm 
parallèlement à la pente et 40cm perpendiculairement 
(si l'entretien est fait manuellement). 

Dans certaines régions, on sème le sorgho avec des écartements 
de 60cm x 60cm. Il suffit donc de faire un "sous-solage" dans 
le sens de la pente avec des écartements de 60cm entre l'eS 
raies, puis "sous-soler- perpendiculairement à la pente à des 
écartements de 60cm entre les raies. _ Epandre la fumure aux_ 
différentes intersections qui seront aussi les poquets de s~s. 

lLL: 

Il est conseillé de mettre la 
intersectio~s de telle sorte qu'e. 
le poquet pour être directement 
plante. 

fumure dans _les 
e se mélange dans 
profitable· à la""' 

L'INERA a mis au point un outil pour épandre le 
Burkina Phosphate dans les sillons en COmbinaison avec 
l'utilisation de la dent IR~2 

4.3 Autres applications-possibles de la dent IR12 

*culture du riz pluvial: 
On peut utiliser, la dent IR12 pour décompacter le sol. aux 
écartements de 40 x 40cm. Des tests sont programmés par 
l'INERA. Nous attendons les résuItats. . 

Il 
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*Aménagements des sites anti-~rosifs: 
On peut utiliser la dent IR12 
pour effectuer des raies dans 
lesquelles on pourra semer ou 
repiquer les arbustes, des 
arbres ou des espèces herbac~es 
destin~es à: 

la lutte anti-~rosive. 
le parcellement. 
la fertilisation. 

-y v v-
50 

nue 
50 
-y v 

-r-

*R~habilitation de pâturages naturels Le systèJe de ligues siJples: 5OISO ca. 
On peut d~compacter le sol pour 
permettre aux graines transportées par le vent et des eaux 
de ruissellement de se déposer dans les raies et profiter 
de 1 'humidité qui y règne.. En fonction des niveaux de 
dégradation des pâturages, on peut choisir la méthode de 
travail simple ou croisée. 

*Culture maraîchère; 
On peut faire un ·sous-solage" ; ensuite .labourer, . puis 
faire les planches 

*àrboriculture: 
On peut "sous-soler" entre les lignes pour améliorer la 
capacité de rétention en eau du sol. 

V. QUELQUES CONTRAINTES OBSERVEES DANS L'UTILISATION DE LA 
DENT IR12 

lL.lL...: 

Contraintes 

Demande un effort de traction élevé. 

Exige des animaux bien nourris et bien dressés. 

Opération effectuée au moment où les animaux sont 
faibles et qu'il fait très chaud. 

Démande l'utilisation d'un rayonneur de préference, 
quand on veut effectuer un semis direct; surtout 
lorsqu'on veut executer les travaux d'entretiens 
mécanisés. 

Favorise le développement rapide des mauvaises 
herbes ; d'où la nécessité d'effectuer des sarclages 

-précoces et d'avoir des écartement de semis carrées pour . 
faciliter le sarcIaqe croisé. 

sur les solsléij'ers l'effort de traction est moindre, 
mais l'éclatement est moindre, la création des 
(qrosses) mottes est limitée. 
Dans des sols compactes : l'effet de l'opération est 
plus important, mais l'effort de traction est ~lev~. 
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sru 1 PAHA' la dent IR 12. p6vrier 1996. 

1. SCHEMAS POUR LA PREPARATION' SIMPLE AVEC LA DENT IRl2 POUR 
UN SEMIS DIRECT DU SORGHO 

Les raies sont perpendiculaires 
au sens de la pente avec des 
écartements de 80em. 

40cm entre les poquets. 

Les raies sont perpendiculaires 
au sens de la pente avec des 
écartements de "40em. 

Semer sur la 1-, 3- 1 5 e raie pour 
avoir des écartements de 80em 
entre lignes de semis. 

40 
-*-*-*-*-*-*-
80 PENTE 

-*-*-*-*-*- 1 

-*-*-*-*-*-*-

-*-*-*-*-*-*-
40 â 

------nupe-------8~ 

v 
-*-*-*-*-*-*-

------nuee~---------

II SCHEMAS POUR LA PREPARATION CROISEE AVEC LA DENT IRl2 POUR 
UN SEMIS DIRECT DE SORGHO 

Les 1 Ü-e. raies réalisées sont dans 
le sens de la pente avec des 

. écartements de 40em. 

Les 2·- raies sont réalisées 
perpendiculaires à la pente avec 
des écàrtements de 80cm. 

40cm entre 
(intersections) 

les poquets 

Les 1 ü-_ râ1es sont dans le sens 
de la pente avec des écartements 
de 60em 

Les 2es raies sont 
culaires à la pente 
écartements de 60cm. 

perpendi- ., 
avec des 
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1 
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60' , 'pente 
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-7--*_.'-*--*--

1 1 1 
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sro 1 PANAI ~a 4ent IR 12. F6Vrier 1996. 

QUELQUES INDICATEURS DE SUIVI ET D'EVALUATION DU TRAVAIL DU SQL 
EN SEC AVEC LA DENT IR12. 

pour apprécier l'impact du travail du sol avec la dent IR12, on 
peut observer et/ou me~urer plusieurs éléments, en utilisant les 
indicateurs ci-dessous énumérés. 
Ces indicateurs sont utilisables aux différentes phases des 
travaux agricoles (travaux de préparation du sol, d'entretiens 
des cultures correspondant au stade de croissance, et à la 
récolte phase finale du cycle végétatif). 

La liste de auelaues indicateurs de suivi-évaluation . 
Phase préparatoire du sol P!!ase de croissance des cultures Phase de récolte 

Q"lIbre d' exploitants ayants adoptés la .... Iklnne l~e des sais. Q'AIlglentation significative de reOOe-
dent IRl2. - Ieilleur enracinelent des plantes. JeDts 1 si les actiOJlS d' acr::œpagne-

~SUperficie travaillée avec la dent. H"bne présentation de l' aspect Yégé- JelIt:s sont intégrées (utilisation de 
- ProfoOOeur de travail. tatif des cultures (feuilles et ftIIure, 00nne saeoce, travaux d'en-
- Largeur de travail. tiges). tretien elécutés convenablell!llt, 
- Iëgularité de la profondeur et de la ~lleure résistance à la séche- etc •. 

largeur de travail. !eSSe. 

~EcarteJeIJts adoptés 
~Présences de grosses .,ttes de terre 

en surface. 
~echnique de. travail adoptée 

(croisée ou sÏ1ple). 
~lIeilleure infiltration des eaux de 

pluie. 
- XodificatioD de la st:rncture da sol 

(penéabilité) . 
- Réduction de la vitesse de ruissel-

leJeIIt des eaux. 
- Réduction de l'érosion. 
~n da teJps. 

N. B. D' autres indicat~urs peuvent être dégagés pour éval uer 
l'impact du trava~l du Sol avec la dent IR12. 

Indicateurs (clés) faciles à observer et ou à mésurer par 
les producteurs et les agents. 

14 
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DEFINITION DE LA CHARRUE: , 
1. 

La charrue est un matériel aratoire à stabilité 
longi tudinale et transversale avec .. ou sans roulette. C'est un 
outil pour la préparation du sol avant les semis. Elle retourne 
le sol et elle a trois actions principales: 

-elle détruit les mauvaises herbes. 
-elle fait incorporer la matière organique. 
-elle améliore le ratio air / terre; la structU7e. : 

Le moment d'utilisation -le plus opportune est ~près la levée des 
mauvaises herbes au début de la saison hivernale . 

LES PRINCIPAUX TYPES DE CHARRUES A TRACTION ANIMALE 

En traction animale, on dénombre plusieurs types de charrues 
ou de multiculteurs parmi lesquelles on citera seulement: 

La charrue ,simple à stabilisation avec une seule roulette, 
un corps de labour fixe versant toujo~rs d'un même côté. Ce 
type de charrue effectue des labeurs en planches ou en 
tournant. 
Ex: les charrues type CNEA et APICOMA 6n et 9". 
La charrue type Japonaise ou Asiatique, avec un soc 
triangulaire et versoir à claire-voie est recommandée pour 
les labours en rizières sous lame d'eau ou très humide. 

POIDS DES CHARRUES 

Les charrues sont aussi classées selon leur poids. 
charrue ultra légère 15 à 20 Kg 
charrue légère 20 à 35 Kg 
Charrue lourde 35 à 65 Kg 

L'effort de traction dépend beaucoup plus des dimensions dé 
la section de sol travaillé que du poids de la charrue. 

Ce dernier, à la possibilité de travail égale, varie dans 
des limites assez larges avec la qualité de l'acier utilisé. 

Il convient de noter que la résistance à la traction d'une 
charrue est fonction de la section de la t~rre retournée, de la 
texture et de -1 'humidité du sol, mais elle varie aussi avec la 
forme et la surface des pièces travaillantes. 

CARACTERISTIQUES MECANIOUES 

Le 
A 

labour d,'une charrue se caractér ise : 
par la la~ge~ nominal'7 du soc (exprimée en pouce ou en cm) 
et la prO]ect10n du ta1llant sur le plan perpendiculaire à 
l'âge de la charrue. 

Larg7ur X par profondeur = section de labour (s) 
Sect10n de labour (s) X par résistance spécifique = 
résistance à la traction. 

17 
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B" par la forme d~ versoir et ses différentes mesures linéaire 
et enfin par son rayon de c~urbure.. . 
Le versoir a une forme étud1ée pour fa1re sub1r à la terre 
,un mouvement décomposable en deux temps: D' abord une f in de 
soulèvement, puis un retournement. 

LES DIFFERENTS ORGANES DE LA CHARRUE 

Comme le corps hUllléiiri, là charrue elle aussi est constitué'e 
de différents organes qu'il est nécessaire de connaître. 

• • 

Chaque organe joue un, ou plusieurs rôles. Les différents 
organes de la charrue se présentent ainsi qu'il suit: 
~-) Organe' de supPOrt: 

~ il, est constitué du bâti ou âge 
2-) Organes travaillants ou pièces travaillantes: 

, on retrouve dans cette gamme: le soc, le versoir, le coutre 
et le talon 

)-) Les organes de réglages:. 
c'est l'ensemble des pièces' qui permettent de régler la 
charrue pour obtenir un travail bien exécuté sans trop 
fatigué l'utilisateur et l'animal; et sans user de façon 
précoce les pièces travaillantes. 
Dans cette catégorie on retrouve: le montant de roue, le 
régulateur, horizontal ou latéral, le régulateur vertical, 
les lIéUlcherons,la chaîne de.traction et la chaîne de 
régulation,ou chaine de report. 

4-) Les organe. de fixation: 
ce sont les élélllents qui assurent le maintien des autres· 
pi~ces sur le support ou bâti de la charrue, il s'agit de: 
ViS;~~rous, boulons, étriers, goupilles etc ••• 

~ ') Les organes de liaison: 
ils assurent la liaison entre" les diff~rents organes de la 
charrue et sont les suivants: 
, Le sep-palette, l'entretoise, la chaine de traction, 

les anneaux _ ,. 

18 



1 

sPIJ 1 rAMA; ....... -......." 1994. 

6') Les organes de protection: 
c'est essentiellement le contre sep, le talon qui jouent le 
rôle de protection du sep. 

Enfin comme organe de guidage: 
il y a les mancherons. 

Comme v~us pouvez le constaté, chaque élément joue souvent 
un ou plusieurs rôles déterminant dans le fonctionnement de 
l'outil. 

DESCRIPTION ET ROLES DES DIFFERENTES PIECES 

Le bâti ou l'âge: 
généralement en col de 
c'est l'ossature de la 
tous les autres éléments 
ou indirectement. 

De formes diverses, 
cigne, ou en équerre, 
charrue, sur laquelle 
sont fixés directement 

L'Etancon: C'est la plece située à l'arrière de 
l'âge et sur laquelle sont fixées les pièces 
essentielles de toute charrue. Il peut être 
constitué par un prolongement de l'âge, ou 
d'une pièce séparée en acier ou en fonte 
boulonnée sur l'âge. 

Le Soc: c'est l'une des deux pièces principales 
de toute charrue, il découpe la bande de terre 
horizontalement et amorce le retournement. Il 
est en acier dur trempé . 
• Le taillant est le côté affüté qui découpe en 

oblique la bande de terre . 
. L'angle d'attaque ou de coupe est deteminée 

par le taillant, la pointe du soc et la 
muraille. 
L'en~re, c'est l'angle que fait le soc par rapport à 
l'horizontal du fond de raie. 

Le Versoir: est l'autre élément principal de la 
charrue, il assure le retournement de la bande 
de terre préalablement découpée par le soc. Il 
prolonge le soc vers l'arrière, il peut être de 
formes diverses (trapézoïdal, cylindrique 
hélicoïdale, cylind6-hélicoïdale. ou encore 
cylindro trapézoïdale) .. ' 
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Le Talon: il protège le contre-sep des 
frottements du fond de la raie et sert 
de stabilité de la charrue. Le talon 
frotte au cours du labour dans l'angle 
formé par le fond de la raie et la 
muraille, c'est donc une pièce 
d'usure. 

Les Mancherons: ils jouent quatre (4) 
rôles essentiels. 
1°) Il servent à maintenir 

l'équilibre transversal du matériel. 
2 ° ) A rattraper les légères déviations 

horizontales (largeur de labour en 
faisant osciller latéralement la 
charrue) . 

3°) Aide à maintenir la charrue en position 
de travail en condition difficile. 

4°) Permet de déterrer le corps de la charrue 
en bout de raie. 

La chaîne de régulation: sur les régulateurs à 
dents de crémaillères, elle permet de modifier 
la largeur de travail en fonction des 
condi tions réelles (force de traction, état 
d'humidité du sol etc ... ) 

Les organes de fixation: les boulons,goupilies, 
étriers, é,crous sont ,les éléments permettarit de 
relier les autres pièces entre elles. Ils sont souvent appelés 
accessoires, car leurs descriptions et leurs rôles ne sont pas 
souvent bien perçues. 

LES ORGANES DE REGLAGES 

Le Montant de la roulette: c'est l'organe de 
stabilité de la charrue c'est aussi à travers 
le montant de la roulette que le réglage de 
profondeur se réalise. 

La Roulette: elle sert d'appui, de stabilité 
longltudinale à la charrue et· facilite son 
déplacement. 

Le Régulateur horizontal ou latéral: 
pièce montée à l'avant de la charrue, 
il permet de réaliser le réglage de la 
largeur de travail. Il peut être à 
dents de crémaillère ou en alvéoles. 

20. 
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Le Régulateur vertical: c'est 
l'élément de réglage d'aplomb (c à d 
l'équilibre d~ matériel par rapport au 
niveau du sol). Il se règle en faisant 
varier le régulateur vertical, le 
talon et le taillant du soc pour 
qu'ils se trouvent sur un même plan 
horizontal. 

La Chaîne de traction: elle relie le matériel aux animaux et est 
utilisée aussi pour·le réglage de stabilité. 
Sa longueur à une influence sur: 

la force de traction 
la stabilité de l'outil 

La taille et la position des animaux sont déterminantes pour la 
position du régulateur. 

21 
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LES ORGANES DE LIAISON 

Le Sep-palette: il s'agit de deux (2) éléments 
unis le plus souvent et qui servent d'organe de 
liaison. Le versoir et le soc de labour sont 
fixés sur la palette qui est protégé par le 
sep. La liaison avec le reste de la charrue 
s'opère par le biais de l'étançon. 

~ 
~ 

Le contre-Sep: protege le sep' de l'usure contre la muraille. Il 
peut être changé. 

L'Entretoise: la paire de mancherons de la 
charrue ou de la houe est reliée' par cette 
p~ece. Sur un certain nombre d'outil 
l'entretoise est fixe (c à d non démontable). 
Les entretoises sont définitivement reliés par 
des points de soudure. 

~ Ex: ch "6 et 9" type APICOMA ou CNEA: par 
. contre sur les équipements Bourgu~gnQ~~elles 
sont boulonnées. • 

La Chaîne de traction: en plus de son rôle .d.' organe de liaison, 
elle permet par un jeu de réglage d'assurer la stabilité de la 
charrue. Sa longueur est très déterminante, pour un bon réglage. 

Les Anneaux: généralement fixés ou boulonnés, c'est dans les 
anneaux que les chaînes de traction et de régulation sont 
accrochées pour servir d'organe de liaison. 
Les anneaux sont rencontrés sur beaucoup d'équipements agricoles 
à divers niveaux. 

Les Organes de direction ou guidage: c'est essentiellement les 
mancherons qui servent d'organes de guidage pour la charrue ou 
la houe. Ils jouent plusieurs fonctions (voir aux organes de 
réglages) . 

. li.B. Dans cette nomenclature et description, nous ne parlons pas 
de coûtre, car cette piece n'existe pas sur les charrues 
produites au Burkina Faso. 
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Le Corps de labour ou corps de la 
charrue: est l'ensemble constitué par 
l'assemblage des p1eces suivantes: 
soc, versoir, sep-palette, contre sep 
et talon : c'est ce bloc monté sur 
l'étançon de la charrue qui permet 
d'exécuté les opérations de labour. 

LES INSTRUMENTS POLYVALENTS 

Plutôt 
spécifiques 
etc, on a 
spécialisés 
emploi plus 

que de fournir au paysan une ser1e d'outils 
pour le labour, le semis, le sarclage, le billonnage 
pensé que la formule "bâti unique plus outils 
interchangeables" serait plus économique et d'un 
(pratique). 

Par le passé, on s'est efforcé de faire des distinctions 
poussées entre multiculteurs et polyculteurs. 

En fait, ce dernier terme désigne le nom d'une génération 
de machine polyvalentes (polycul teur , sui vi du tropicul teur) 
inventées par J. Nolle. 

Elles ont été imitées ici et là, mais n'ont pas débouché sur 
des gammes très différentes: elles restent donc l'idée d'un 
homme, d'une marque. 

Les multiculteurs par contre sont nombreux: ils existent 
différentes marques. 

LES DIFFERENCES ENTRES LES MULTICULTEURS. LES POLYCULTEURS OU LE 
TROPICULTEUR SONT RESUMEES DANS LE TABLEAU SUIVANT: 

CARACTERISTIQUES IlULTICULTEURS POLYCULTElliS 

Attelaqe œcessaire De l/âoe à la paire de boeuf Au Blins une paire de boeufs 

lIouleœnt Ole ou plusieurs roulettes œtallique Pneumatiques ou grmies roces 
ou patins œtalliques 

Place du coooucteur 1L.'"Che derrière ou sur les rotés 1 Parfois assis sur un sièqe :5..É au 
JaŒherons cœssis 

Bâti Aqe 00 cadre Plus ou lKlillS enjaJbeur 

Iklde de traction Par chaîne Par timon 

Poids appromatif pour chaque 20 à 75 Kq (65 Kq) 130 à 150 Kq 
catégorie en version cbarr1Ie 
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La gamme d'équipements ci-dessous cités, peuvent être montés sur 
le POLYCULTEUR : 

Charrue (6, 8 ou la" soit (15, 20, 25 cm) 
Cultivateur à dents rigides 3 à 6 
Cultivateur à dents souples 3 à 6 
Herse à dents rigides ou souples (weeder) 
Bineuse-sarcleuse 
Chausseuse-déchausseuse 
Pulvérisateur à disques 
Butteur 
Piocheuse 
Rayonneurs 
Souleveuse 
Pulvérisateur ou barre de couffe avec entraînement par 
les roues 
Semoirs 
Distributeur d'engrais 
Plateau de charrette 

Le Tropiculteur est une variante du polyculteur. Les roues 
sont montées sur des demi-essieux coulissants permettant: 

De modifier la largeur de la voie pour lradapter au 
travail et à la culture. 
D'obtenir un dégagement important facilitant les 
travaux d'entretien. 

ENTRETIEN DU MATERIEL AGRICOLE 

DI DHIUT DE CAl!PAGIŒ fi :ms DE CAl!PAGIIE DI FIl DE CAlfiIAGRE 

- Vérifier toutes les pièces - Veillez au Ixm transport du matériel Bien nettoyer le Iiltériel 
travaillantes 

- Reaplacer ou réparer toutes les - Bien nettoyer le aatériel après - Enduire les pièces d'Illile 
pièces usées ou défectueuses chaque o~ration 

- Graisser toutes les pièces (roulons, - Veillez à la ronne utilisation du - Placer le matériel à l'3bri des 
rouleJlellts, écrous, vis etc .. ) Jatériel i.ntem~ries et hors portée des 

enfants 
; 

- Bien serrer les boulons, écrous, vis - aaanger en teIps opportun les pi~ces - Placer le matériel surélever pour ne 
etc .. œées ou œfectueuses pas le aettre en contact avec 

1 , bUDi di té 

- Prévoir les pièces de recbaD}e - 3ien réqler le matériel avan~ chaque - Prévoir les pièces de !'eôaIlJes 
rulisation 

- Mettre le matériel à l'abri des - Graisser les pièœs 
inte!l~ries et hors de la portée des 

enfants 

- Eviter de traîner le aatériel 

24 
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2.1. FICHE D'EXECUTION DE REGLAGE DE LA CHARRUE Br lA BF 2B 
POUR LE LABOUR 

OBJECTIF: 
être capable d'effectuer un bon réqlaqe et pour exécuter un bon 
labour. 

Moyens: 
1 Bâti 
1 Roue complète (roulette + son montant) 
1 Corps de labour 
1 Régulateur horizontal 
1 Paire de boeufs 
1 Joug court 
1 Chaîne de régulation ( châine de r~port). 
1 Chaîne de traction 
1 Clé 17, 22 
1 Ensemble de boulons et goupilles. 

Montage et réglage de la charrue: 

.:=" '_ .. - -

" OPw.rIaIS o:mJf ~I 

1 - Placer la rœe - VerticalEEnt la rœe et le titi en la coolissant - Pœr reDIre le Etérielstahle 
dans la tride filée sur l'âge. 

,; Serrer œ placer la goupille couœe 
- ruc!R toujoars la roue de qœret à la gauche du - Pour faciliter le œplaceat 

titi 

2 - Filer le - sur le mté droit avec un boulon dans le 1er et - Pœr pouvoir régler la largeIIr de 
ré~atear ft tIœ œ ré9alatear vertical en le portant labour 
borizœtal vers le bas 

3 - Filer le corps - sur l'étaDjon av«: 2 boulons et serrer - C'est la plSition mœle de tmail 
de latœr de la comcteIent de la cIIarne 
dIame 

4 - Placer la - L'aœeau daDs :e crochet de l'âge ({sitœ à la • Pour aligœr les l poiDts 
dlaine de base œ titi) (résistm:e traction, attelaIJe). 
ré~ation - La faire passer _ l'anneau Afin d'obtenir stabilité de 
(cllaine cœrte) l'œtil. 

5 • AccrocIIer la - Rêlier le crodaet de la dlaîne de régulation au • Pœr diIÎlIIel' la largear de tmail 
cbaine de croc:bet dlaine à traction. 
tractiOll 
(l0DJle cbaine) • La cIlaine de trr.ionpasse dans l'anneau fœ • Pœr aaglellter œ réœire la largeur 

- Olame type sœs l'âge, pais par un des trous da régalateur detrawil 
cm latéral 

6 - Atteler et - En œplarant la· dlaine de régulation vers la • Pœr diainaer la largeur œ tmail 
faire une gaocbe 
avancée 

- ~yer et - En œplarant la dlaine de régulation vers la - Pour augaenter la largeur da travail 
régler la droite 
largeur de 
travail 

~ 

~ 

1'0' 

25 

1 

i 
t 

i 



IPU 1 PAMI.; .. œ.... MooaoM J".. 

l' OIm!IlIS COJIJ!fH POORQUOI 

7 - La FOfondear - En abai.ssaDt la roue - Pour diJinuer la prof~ 
de travail - En l'eIDIItaDt: la roue - Pour aDgllellter la JI"Ofondear. 

8 - Le talonnage - En abai.ssaDt le Iégulateur vertical - Pour lieux talonner 
- En l'eIDIItaDt: le régulateur vertical - Pour dÎlinuer le talonnage. 
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LE HERSAGE 

DEFINITION: Le hersage est une façon culturale, qui consiste à 
casser les grosses mottes issues du labour, à aplanir la 
surface travaillée du sol en vue du semis. 

OBJECTIFS ET BUTS: L'Objectif principal du hersage est de 
préparer le meilleur milieu possible qui facilite les 
opér~tions de semis (surtout.le semis mécanique). 
Les effets positifs de cette opération peuvent être résumés en 
cinq (5) grands points : 

Ameublissement superficiel du ··sol 
Nettoyage du sol 
Nivellement du sol 
Recouvrement des semis à la volée 
Enfouissement des engrais et amendements. 

CONDITIONS D'EXECUTION DU HERSAGE Le hersage est l'opération 
culturale qui s'exécute après le labour et / ou après le 
semis. . . 

Pour les cultures semées à la volée (riz) le hersage se 
fait au moment du semis. 

LA-HERSE 

DEFINITION 

Les Herses: Les herses sont des instruments (outils) 
··travaillants à faible profondeur, à l'aide de dents simples ne 
portant pas de socs. Elles sont destinées à la préparation 
·Jinale du lit de semences après labour. 

CARACTERISTIOUES DES HERSES: Il existe plusieurs sortes de 
herses à savoir: 

, Les herses rigides:.constituées 
par un (1) bâti rigide (en bois 
ou métallique) sous lequel sont 
fixées des ~ents pointues, 
disposées verticalement de façon 
à attaquer les mottes de terre 
par une de leurs arêtes. Les 
pointes sont taillées en biseau. 

<U!l -
Les herses articulées: elles 
sont constituées de l'assemblage 
de plusieurs bâtis en Zig-Zag et 
portant des dents, d'où 
l'appellation de herse en Z ou 
Zig-Zag. 
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Les Herses roulantes ou 
émotteuses ou encore 
norvégiennes: comportent un 
bâti, supportant par le biais de 
paliers deux ou trois (3) arbres 
sur lesquels sont emboîtés des 
disques, port~nt des dents 
radiales en pointe. Les 
extrémités en fo~e d'hélices et 
qui s'enchevêtrent de man~ere à 
éviter le bourrage et à s"Auto nettoyer". 

Ouelleques dif.fére!'lts t'~es de herses 

L'Organe de supcort: le câti ou le cadre 

Les Organes travaillants ou en pièces 
travaillantes: les sients ou les disques. 

30 
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Les Organes de liaison: la chaîne de traction 
et crochets 

ROLES DES DIFFERENTES PIECES 

Le Bâti ou le cadre: c'est l'ossature de la herse, c'est 
l'organe sur lequel tous les autres éléments viennent se 
fixés. 

Les dents: ~e sont les pièces travailiantes de l'outil, 
généralement façonnées à partir de barres d'acier de section 
carrée, elles sont taillées en biseau pour briser les mottes 
de terre. 

La barre d'attelage: es~ la barre placée à l'avant des 
éléments pour les main~enir à écartements normales (réguliers) 
de telle manière que toutes les dents travaillsnt 
correctement. 

La barre d'équilibrage: est la barre placée à l'arrière des 
éléments pour éviter que ces derniers-ne se chevauchent da~s 
les tournantes. 

Les crochets: de forme ovale ou circulaire, les crochets sont 
des organes de liaison qui permettent d'assembler. Les 
éléments entre eux. Chaque élément en possède au moins de~ 

. (2) crochets. 

La chaîne d'attelage: c'est elle qui permet de relier le 
matériel à l'attelage et de réglage de stabilité de l'outil. 

RÉGLAGE DE LA HERSE 

* LA PROFONDEUR DE HERSAGE 

Elle est obtenue par la pénétration des dents ; et est 
fonction du poids du matériel et de l'état d'humidité du 
sol. Lorsque le poids est insuffisant, il est conseillé 
d'ajouter un poids mort sur le matétiel. 

* STABILITE DU MATERIEL ET CONDUITE 

Le point de traction étant très près du sol, il arrive 
que la direction de la ligne de traction conduise à un 
soulèvement de l'avant de la herse; celle-ci ne 
travaille alors pas parallèlement au sol, seules les 
dents arrières agissent. 
Il y a deux moyens de remédier à cela, en rétablissant le 
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parallélisme de la herse avec le sol: 
allonger la chaîne de traction 
charger l'avant ,de la herse 

La conduite de la herse se ramène à celle de l'attelage ; 
car elle est dépourvue de mancherons. Les animaux doivent 
être menés bien ~oit, en surveillant le bord de la herse 
pour que les traits successifs se recouvrent 
régulièrement. En bout de ligne ; il convient de faire 
tourner les bêtes très court, en veillant à conserver la 
chaîne tendue et à ce que la herse ne se retourne pas. 
Pour cela ; appuyer avec le pied, sur le coin avant de la 
herse du côté extérieur au virage : 

Il ne faut jamais ~onter sur une herse pour l'alourdir 
(risque d'accident). 

* QUALITE DE L'EMIETT~~ 

Une' vitesse de déplacement .assez élevée améliore le travail ; 
mais,ceci est limité par les capacités des animaux. 

puisque la pointe des dents est déportée, on peut faire 
travailler la herse de deux façons selon qu'elle est tirée par 
les ~rochets avant ou a=:-ière, les pointes étant dans les . 
mêmes positions et le t=avail plus ou moins énergétique, en 
naccroch·antn ou en ndéc=cchant". 
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TES RAXONHE[JRS 

DEFINITION: 

Le rayonneur est un outil. entrant dans la gamme du 
matériel de préparation du lit de semis. Il sert à 
mà~rialiser les lignes de semis. 

CARACTERISTIOUES ET PesCRIPTION: 

Il existe di·fférents types de rayonneur~s_· _: __________ --..., 

- .- .... 
~ .. ; pes rayonnéUrs .~Q,uels (tirer 

.:paJ;" un homme) 

'.' 

Des rayonneurs à t=action 
animale (tirer par un ou 
plusieurs ani:naux) 

--- ! --

Des rayonneurs à traction motorisée (tirer par u.."1 !ilc~aur) 

Tous ont en commun "des dents pointues montées sur u.."1e ca==e 
ou un bâti, et serva.,t à matérialiser les lignes de sem.:.s". 

Les rayonneurs per:uette..."'lt de réalis~r des lignes parallèles et 
à écartements réguliers. 

Ils doivent pouvoir êt=e réglés en largeur de manière à 
pouvoi~ exécuter les in~rlignes de cultures variées '(sui~,t 
les recommandations agrcnomiques). 

D~CRIPTION DES DIFl:';:REN'l'S ORGANES: 
'~ 

En général on rencontre quatre organes essentiels sur les 
rayonneurs. 

Les organes de SUl::-c<:rt: barre de support des dents cu le 
bâti. 
Les organes de lia~scn: barre de traction 
Les organes trayai l'ants ou pièces travaillantes: les 
dents. 
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Les organes de réqlaqes: on peut démonter Les dents et les 
monter autrement pour avoir les écartements que l'on désire. 

ROLES DES DIFFERENTES P!ECES 

Barre transversale du support ou bâti: c'est l'élément qui 
supporte toutes autres pièces du rayonneur. 

Barre de traction: c'est l'organe de liaison,-qui pe~et de 
relier l'outil à la scurce d'énergie (humaine, arimale, 
motorisée) 

Les Dents: C'est elles qui 
matérialisent les lignes de semis en 
y laissant des traces ~ès visibles 
après leurs passaqes. SUr certains 
rayonneurs la modification des 
écartements est obten~e par 
déplacement des dents, vers le centre 
de la barre porteuse dé dents pour 
réduire les écartements, ou vers 
l'extérieur pour au~a~~r les 
ecartements. 
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LA HOUE 

DEFINITION 

La houe est un matériel aratoire de pseudo-Labour, ,utilisée 
pour les opérations d'entretien des cultures, et de préparation 
du sol à faible profondeur. 

DESCRIPTION 

La houe est un outil aratoire de forme di verses et se 
caractérise principalement par son mode d'expansion (angulaire ou 
parallèle). 

certaines sont conçues pour 
exécuter les seules opérations de 
sarclages, de binage ou de sarclo 
binages, ce sont les houes simples. 

Par contre d'autres, peuvent 
recevoir d'autres éléments et 
deviennent multi fonctionnelles ce 
sont les multiculteurs. 

"...,.ic....lh ... ë...,..,.. 
Got 1$."., • •• .w.c.J.,. 

"- "-,.' 

Le principe de réglage de la largeur de travail, c.,à~d le 
mode d'expansion de la houe doit permettre de travailler les 
interlignes de cultures variées. 
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LES ORGANES ÇONSTI'l'Q'tlfS QE LA HOUE HANÇA 

Comme tout les autres outils agricoles, la houe manga est 
consti tuée de différents organes, qu'il est important de 
connaître. 

" 10073 
c.r. _ .......... ---

Nous analyserons succèssivement: 

Les Organes de support: 
Il est constitué du support ou Bâti 

Les Organes travaillants ou pièces travaillantes ou d'usures 
Ce sont ceux ou celles qui sont en contact avec le sol, et 
qui subissent une usure plus ou moins rapide par rapport 
aux autres pièces; on retrouve dans cette série: les 
rasettes, les socs réversibles et les extirpateurs. 

Les Organes de fixation.: 
Ils se composent des boulons, écrous, goupilles, étriers ou 
brides ou encore chapes. 

Les Organes de liaison: 
Les plaquettes, les longerons, les dents souples. 

Les Organes de réglage: 
Les longerons, le montant de la roulette, les dents 
souples. 

Les organes de pirection ou de guidage: 
Les mancherons 

On remarque dans cette description que chaque organe, regroupe 
très souvent plusieurs éléments ayant à leurs tours des rôles 
prépondérants ; c'est ce que nous allons essayer de comprendre. 
Le Support ou le Bâti:- c'est le cadre (support) sur lequel toute 
les autres pièces de la houe sont lIlontées. C'est par la forme et 
la constitution de cet outil: que le lIlodë· d'expansion est défini. 
(expansion parallèle ou "anqulaire). 
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Ex: la houe manga est à expansion 
angulaire, c'est à dire que la 
modification de la largeur. de 
travail se réalise par écartement 
des deux (2) longerons latéraux. 

Le triangle et la houe sine sont 
à expansion parallèle, c'est à 
dire que la modification de la 
largeur de travail se fait par 
déplacement des dents souples 
soit, (vers le centre du Bâti ou 
vers les extrémites). 

RÔle des differentes pièces 

Le Bâti de la houe .':Ilanga est constitué de 
trois '( 3) longerons dont un (1) central 
et deux (2) latéraux. 

Les socs sarcleurs ou rasettes: par leur forme, 
ils sont aussi appelés soc pattes d'oies. Ils 
sont utilisés pour les travaux d'entretien des 
cultures, ils découpent les mauvaises herbes et 
aérent le sol. 
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Les soc$réversihles ou hineurs: pièces en 
forme de dent, ils sont souvent aussi appelés 
"dent canadiennes". Réversible: par ce que les 
deUx ( 2) pointes sont utilisables. ~ en cas de 
totale usure du premier côté. 

Les extirpateurs: ce sont de grandes rasettes, 
en forme de pattes d'oies, ils sont destinés à 
extirper certaines cultures (arachide) 

Les Mancherons: ils jouent quatre (4) fonctions 
essentielles à savoir: 
1 • ) Ils servent à ma.L,tenir l'équilibre du 

matériel 
2 • ) A rattraper les légères déviations 

horizontales (largeur de travail) en 
faisant osciller latéralement la houe. 

3 - ) Aide à maintenir la houe en position de 
travail en condition difficile. 

4-) Permet de déterrer les socs en bout de champ. 

Les plaquettes de fixation :au nombre de deux 
(2), les plaquettes sont construites en acier 
plat, elles permettent de relier les deux (2) 
longerons lateraux à la barre centrale ou 
(longeron centrale). 

Le Régulateur ou barres d'expansion: ce sont 
les deux (2) barres légèrement recourbées en 
forme de demi lunes, qui relient les deux (2) 
longerons lateraux au longeron central. C'est 
elles qui permettent de régler la largeur de 
travail. 
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La Roulette: elle facilite le déplacement de 
l'outil, sert d'appui, et de stabilité 
longitudinale de la houe. Elle est ~onstruite 
avec un acier plat et coulée avec de la fonte 
dans son axe centrale. 

Le Montant de la roulette: il sert de support 
à la roulette et per.net de réaliser les 
réglages de profondeur 

Les Dents souples: ce sont des lames flexibles, 
qui servent de support aux pièces travaillantes 
de la houe (socs sarcleurs, bineursetc ••• ). 

Le Raidisseur: il permet d'adapter les 
équipements tels que corps de labour 6", corps 
buteur à la houe manga. 

u 
c=' 

Les Etriers ou brides, les vis simples, ou à oeil, sont des 
organes de fixation. 

FICHE D'EXECUTION DE REGLAGE POUR LES SARCLO-BINAGES 

Moyens: 

1 houe manga ou 1 triangle 
- 1 roue complète (roulette +.le montant) 
- 5 lames flexibles 

.3 socs entiers (pattes d'oie) 
2 demi-soc 

- 1 paire de boeufs ou ânes 
1 chaîne de traction 
1 clé 17/22 
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/ 
Montage et reglage de la Houe: 

l' lHI1mIS aJmI! ~ 

1 Pim' la mie SIr le bâti -II la maJJisant dans la lride - l'air sbbjJj ser la 
- Semr ms œ placer la gœpille cœdée. ma-;..e!. 

2 - fuer les laies fieIibl.es - r:.::er les ~ fle:ribles sur les ICDJel'ODS ou les - PaIr lXJI10ir filer 
:ml '!!Da!!I;s. les rasettes 
- !fea serrer les bœloas. 

l - Placer les resett.es al sacs !. rasette eatÎ.Ère à l'avant - Positiœ DIXlale de 
patte-d'aia. z éeIi-rasettes (1 à qaŒba tmail des :liè::es 

l àdmita) tmaj1JanteÏ; 
2 Ië!Settes eatières à l'am €R 

l' ClW!ICIS t'3m ~ 

4 ~er les socs Fixer les socs sarcleurs de devant à qq c:entiJletres du régulateur ?our 2 pas mir 
sarcleur verticals. des espaœ; !I:!I 

IIatirialiser ~ le soll'eç.laœent du soc sarclellI'. sart:!ées IIi coars 
5œlever la ~ et la faire avancer tout droit jusqu'à avoir les de l'~rci~. 
secs dIl lillis à la hauteur dn scœJJa, reposer et réqler les sœs 
en fœx:ti.an ja scœ.a. 
Avancer :le :::meau et Iéliter l'r.ion. 
Faire cJIt:oraiL!)a les ailes intérieur de 1 CI environ. 
:errer !xie!! les :œJ.ons. 

2 Placer la cbaine de Dans l'aDœ211 saivant la taille des aniDaux. ?œr reli~ le 
t:ract:imJ Etiriel à la 

traction. 

l i!qler la EII rœt:aat :.t :oae. Pœr dimœ! au 
IGlamll!Vr· En ral:aissarit la rtQ!. ~la 

profomeur 

1 
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Sro 1 PANA, 1 ••• aoir. Moveabr. 1996. 

LE SEMIS 
INTRODUCTION. 
La réussite du semis est l'un des facteurs qui conditionne le bon 
rendement d'une production agricole. 
D'une part le semis en ligne permet un entretien mécanisé des 
cultures (sarclage, binage, battage) d'autre part facilite le 
traitement. 

coNDITIONS ECONOMIOUE D'UTILISATION DU SEMOIR. 
Il s'agit de voir les conditions dans lesquelles l'utilisation 
du' semoir est rentable. 
A cet égard, il faut tenir compte de certains changements à 
opérer au sein de l'exploitation. 
L'utilisation du semoir est rentable, si seulement on obtient un 
gain de productivité au sein de l'exploitation. 
Ce gain de productivité est possible grâce aux avantages que l'on 
peut tirer de l'utilisation du semoir; ce sont: 

Gain de temps 
Moins de pénibilité dans l'exécution des semis 
Economie de semences 
Utilisation facile d'autres outils pour les travaux 
d'entretien et de récolte. 
Bonne régularité et répartition des semis etc ... 

Ce qui suppose une bonne maîtrise de l'outil. 

On peut également améliorer la rentabilité en jouant sur le 
système de prOduction par : 

Les superficies emblavées accroisement des superficies 
cUltivables), en dessous du seuil de 10 ha, on estime 
que l'utilisation du semoir n'est pas rentable,sauf 
en culture de rente. 
Le niveau d'utilisation des intrants: L'utilisation 
permet la valorisation des spéculations et du semoir. 
Le choix des variétés/spéculations : la rentabilité du 
semoir dépendra aussi des variétés et des spéculations 
misent en· place ; l'utilisation de variétés 
performantes est 'conseillée. 

Pour évaluer cette rentabilité en terme de gain, il faut que les 
charges induites par l'achat et l'utilisation du semoir soient 
compensées par une production supérieure. Tel que le bénéfice 
dégagé dépasse le bénéfice. antérieure lorsque le semoir 
n'existait pas dans l'exploitation. 
Il faut donc faire des bilans comparatifs 

Les charges induites par le semoir sont : 
Le prix d'achat/amortissement: 

l'amortissement représente la valeur de la détérioration, 
de l'usure et de l'obsolescence d'un outil. 

Le salaire du conducteur: 
il est important de le considérer dans l'évaluation des 
charges de l'exploitation 

Les frais de répàrations et d'entretien: 
En général on l'évalue entre 10-15% du coût de l'équipement 
par an. 

Comme le semoir peut être utilisé pendant une dizaine d'années, 
les charges annuelles peuvent être évaluées et seront prises en 
compte dans le bilan annuel. 
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LE SEMOIR DE PRECISION, MONORANG 
A 'l"RAC'l'ION ANIMALE 

DEFINITION: 

Le semoir de précision est un outil à traction animale conçu 
pour exécuter les semis de précision de cultures d~verses. 

Il permet de déposer un nombre précis de graines, à une 
profondeur donnée et à des intervalles réguliers. 

DESCRIPTION DES DIFFERENTS ORGANES: 

Semoi,. • 5t1pe,. éco" 

Organes de support: 
bâti ou chassis 

Organes trayaillants ou pièces travaillantes: 
coûtre, soc semeur ou botte, les rasettes de recouvrement, 
la -roue plombeuse. 

org9nes de distribution: 
la trémie, le couvercle de la trémie 1 les distributeurs, la 
plaque amovible ou cloison, l'éjecteur, -le ressort du 
disque, la goulotte ou tube de descente, écrou molete du 
distributeur. 

Organes d'entraînement: 
-les deux ( 2 ) roues motrices, l'arbre - de transmission, 
l'ensemble des pignons, le carter du mécanisme. 

Organes de liaison: 
l'entretoise des mancheroqs, le palonnier, la chaine de 
traction. 

Organes de fixation: 
les boulons, les écrousî - les étriers, .les goupilles, 
rondelles, les vis etc ..• 
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ROLE DES DIFFERENTES PIECES 

'LE SEMOIR «SUPER-ECO) 
1. Châssis .(Licence Ulysse Fabre) 

; 

Equipement ®---_. 
~lfF~""""""'L/ 

1 

Il. Adaptation 
,ur polyculteur 
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Nomenclature des pièces 
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Le Bâti ou chassis: 
c'est sur cet organe 
que sont fixés tous 
les autres éléments 
du semoir, il est 
généralement 
construit avec un 
acier plat en forme 
de cadre. 

Le Coûtre: 
son rôle est d'ouvrir 
le sillon dans le sol 
pour facili ter le 
travail du soc 
semeur. Il peut être 
indépendant du soc 
semeur, et sera dans 
ce cas situé à 
l'avant de l'élément 
semeur. 

Le Soc semeur ou botte 
semeuse: 

complète le travail 
du coûtre, en 
élargissant le sillon 
et en assurant la 
dépose de la graine 
sur le lit de 
semence. 

La Goulotte ou tube de descente des- graines : 
Elle est l'élément de descente et de localisation des 
graines dans les poquets. Sur certains semoirs la goulotte 
est réglable pour minimiser- la hauteur de chutte des 
semences. 

Les Rasettes de recouvrement ou hilaires: 
Elles assurent le recouvrement des semences en refermant le 
sillon préalablement ouvert par le coûtre et le soc semeur. 
En même temps qu'elles ramènent la terre sur le sillon de 
semis autour des semences, elles effectuent un desherbage 
de la ligne de semis. 

La Roue plombeuse: 
elle réalise la dernière opération du semis, en tassant 
légèrement.le sillon qui vient d'être refermé. 

La Trémie: 
elle est le réservoir qui reçoit les graines à ensemencer, 
la contenance est de l'ordre de 81 minimum, afin d'assurer 
une putonomie suffisante. Sa forme favorise l'écoulement 
des graines vers le bloc distrjbuteur. 
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Les Distributeurs: 
(disques et cuillères) c'est l'ensemble des éléments qui 

,assurent la libération d'un nombre donné de .graines à 
intervalles réguliers. 

Les Roues motrices: 
Elles sont les éléments qui déclenchent le mécanisme 
d'entraînement pour que le système de distribution soit 
opérationnel. En général les roues motrices ont 40 cm de 
diamètre. 

L'Arbre de transmission ou essieu: 
Elle est l'axe centrale qui supporte les deux (2) roues 
lnotrices après avoir traversé le carter, dans lequel est 
localisé deux (2) pignons. C'est l'arbre de transmission 
qui ,supporte tout le mécanisme d'entraînement. 

Le Carter: 
Il est le bloc de la mat;hine dans lequel le mécanisme 
d'entraînement se loge (pignons). 

Les pignons: 
Ils sont au nombre de deux (2) de 11 et de 27 dents, se 
sont eux, qui en tournant déclenche le mécanisme de 
distribution. Ils assurent un mode de fonctionnement'DPA 
(débit proportionnel à l'avancement) de concert avec les 
distributeurs. 

Les Mancherons: 

Le Traceur: 
Il est constitué 
prochaine ligne 
écartements des 
parallèles. 

d'un axe et d'un sabot, il matérialise la 
de semis, permet de détermine~ les 
interlignes et d'obtenir des lignes 

Les Accessoires: c'est l'ensemble des éléments qui permettent de 
relier les différentes pièces entre elles. , 
Ils se composent de: boulons, vis" étriers, rondelles, écrous 
etc •. 

CARACTERISTIQUE DU SEMQIR SUPER ECO 

Quelques caractéristiques mecaniques 

- Longueur totale 1.420 mm 
- Largeur totale 485 mm 
- Hauteur 'au sol de la trémie 425 mm 
- Poids total 37 Kg 
- Diamètre de la roue motrice 400 mm 
- Diamètre de la roue plombeuse 190 à' 210 mm 
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ImRVALES EmE LES LIGlIES II'l'ERVALZS 
CDLTIlRES DIsruBl1l'EDR Hm DR SDRLES 

CWSI LIGIES 
uvrowl < 60011 600 à 80011 >80011 
CUILLERS 

Sorqllo Disque 8 alvéoles 40 à 50 CI 

Arachide Disques JO crans 13 à 14 CIl 

27 crans 14 à 15 CI 

Jtil CUillers J cuillers 0,90 CI 

• 4 Cuillers 100 CI 

• 5 cuillers 0,80 CI 

Riz Distributeur J2 alvéoles en ligne 
continu continu· 

Coton Disque 8 crans JO à ~ CI 
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FICHE DE !USE EIf <nIDITIOH DE TRAVAIL 00 SEKOIR 

œm:TIF: 
Etre capable de monter correcterent les différentes pièces du seJloir afin de le mettre en coOOition :le :ravail. 

K' OPOOI'IOIfS COI!lŒIft' PCURQJCI 

1 lIonter le coûtre et PLacer le Sé!IKlir sur une surface plane au bord du chalp - PolIr bie:: pœiüonner 
le soc saeur Placer les étriers du soc seaeur sous les 2 roues ( à la • le s~ir 

lXlSition) 
- :ùe coulisser les étançons du soc saleur dans les 

ét':ers 
- :ùser descendre le soc semeur à terre et bloyer les 

'lis à /Iain. 
Placer le CC'ltre sur la partie avant du chassis à l'avant des 
:eues xt':ces 
- :ùser descendre le coûtre à terre et le bloqué en 

smant la vis à lIélin. 

2 IIonter les rasetttes Placer les étiers des rasettes sur le bâti, la vis à main vers - Pei:!' qu'e::es 
l'intérieur . rœ.e!:: l éger:DeJlt la 
Placer les :'1settes à l'intérieur du bâti. terre 5:::' :es ?-ünes 
: ':;ne à ) dc:qts en avant de l'entretoise du bâti àépc~s 

L'autre à ~ 10igts à l'avant de la prellière rasette (de façon à 
:e que les 2 rasettes ne soient pas à la lIêDe position) 
CIlacur.e posee sur une /Iain à plat sur le sol 
Bloquer les rasettes en serrant les vis à /Iain. 

) Monter les Bien :;et:Dyer le fond de la tréllie - ?ar::e .jlle ~è. ;:résence 
distributeurs PL<1Cer :e üt'ibuteur choisie dans le fend de la trémie; le de sùtés pe::ïsnt 

côté lisse jo :listributeur doit être placé contre la parois de eçêcher le fuque de 
la :rélie. den :oorer, 

, lIonter les Les 2 ~étJ::s ~agés dans les 2 trrJus du distributeur - ?our è.SSur~ !1':e 
distr ibuteurs U.: ::.a trémie du semoir type cm ne colilporte pas de ''benne ôt':.b-~ùn des 

:é:DDS :jrai::es. 
?lacer le ressort sur la tige dél:Jrdante au llilieu des 2 
tétons; 
?lacer l'écrou 1I01eté sur la tige et serre'" 
Serrer l'écrou 1I01eté de 5 ~ 6 :ours (le bout de la tige 
affleure par LaRXIrt à la face extérieure de l'écrou ooleté) 
Vérifier le ::locage des écrous du ooyeu à l'aide d'une clée. 
?Lacer la :èle a.lvible, l'éjecteliC en caoutchouc s'applique 
sur le dist':.buteur et déçage les graines restées coincées dans 
les alvéoles. 

5 Placer lp. traceur en En abaissant "axe pour que le sabot touche le sol. - C'est sa ~:ton 
position de travail normale de :ravail 
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~GE DU SEKOIR POOR LES SOOS 

\~: 
EUe capable de régler le se!IOir el! "lue d'effectuer des semis. 

If' opwnoxs COOŒIft PCllRÇœI 

1 !tise en condition de travail du !et:re le 5eIIlir en !XJSition de travail Pour s'assurer i1JE! le 
semir ~lir la trémie avec les graines jusqu'à 10 Cl! JlécanisillJe d' enbinement 

è:llxlrd supérieur et de distr:b~t:cn 

- raire descendre le coûtre ou appuyer sur les 2 fonctionr.e c:lrrec-.aent. 
:t:.;es mtr i ces libres 
raire tourner les roues dans le sens de la 
EI""JIe • 
. \::eler le Jlatériel aux aniJlaux en accrochant la 
c:aine de traction 
?3i:'e un essai sur 20 ;nètres 

2 Réglage de la profondeur de Jesce.'ldre le coûtre et le soc SeJIeur à 2 - 3 CI ?our régler la ~for.deur 
semis è.3ns !e sol nonale de se::.:.s 

3 Réglage du récouvreJIent :les Jescendre les rasettes et vérifier le 
graines :-eccuvment des graines 

4 Réglaçe du tasseJ!lent :L:ser les trous si t":lés sur les J1Cntants de la Pour 3~~ntE: c: 
:ooe plODbeuse ou les trous du régulateur diDinuer le ~i';eza je 

tasseJ!lent 

5 Vérifier la :lescente des ~es f: faisant un essau sur une distance d'au ?our avoir a:e :o::::e 
et la régularité (nombre de :x::ns 20 Cl! en comptant le nolilbre de graines par densité de ~5 
graines par IXJqUet et distance ~et et en vérifiant les écarteJlellts. 
entre les poquets)' 

6 utilisation du traceur ::lIar.ger de ligne en faisant pi voter le seooir sur Pour Jlatériali..~ le 
:3 :-oue plolilbeuse. prochain passage é: 
~er la position du traceur et positionner la seooir 
~bte (sabot) Pour avoir :les li:p:es :le 

seDis parallèl es. 

7 TranslXlrt Retirer le coûtre et placer le traceur vers le Pour facili:er le 
tlaut transpor:: évi:er l'usure 
Retirer le soc se!leur et placer la partie pointue des pièces; et évi:er 
';ers le haat aussi les accir.s. 
R~nter les rasettes à fond . 
. !,c,,"l'ocher le traceur à l'anneau placé sur le 
!laJ:cheron gauche 
vider la trémie 

1 -
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AVANTAGES DU SEMOIR 

Réduction de la 
pénibilité du travail 

Rapidité dans 
l'exécution du travail 

Gain de temps 

Economie de semence 

Bonne 
semis 

régularité de 

Bonne répartition 
(nombre) des graines par 
poquet 

Bonne régulari::é de 
profondeur 

Entretien plus facile 

Meilleure aération du 
sol 

Taux de levée et de 
germination plus élevés. 

Utilisation facile 
d'autres outils peur les 
travaux d'entretien de 
recolte et le traitement 
det=: cultures. 

COMPARAISON DES TEMPS DES TRAVAUX. 

Semoir en ligne culture attelée 

DESAVANTAGES DU SEMOIR 

Coût élévé du semoir 

Nécessite une bonne 
maîtrise technigue 

N'est rentable que sur 
des grandes surfaces 

Nécessite une bonne 
préparation du sol 

En cas de 
utilisation, 
augmenter les 
d'exploitation. 

sous­
peut 

charges 

âne manuel 
(paire de boeufs) 

semoir. à 1 rang 12 UTH 7 à 10 UTH 60 UTH 
.-
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- Le Labour 
- le faux labour 
- le hersage 
- le rayonnage 
- le semis 
- le sarclo-binnage 
- le buttage 
- la recolte 
- le transport 

Décembre 1994. 
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LA PREPARATION DU SOL 

DEFINITION 
C'est l'ensemble des façons culturales qui créent ou maintiennent 
un état structural de la terre favorable au développement de la 
plante en facilitant' la germination, la croissance, 
l'installation des racines. 
Elle permet aussi: - l'enfouissement des résidus de récolte 

- l'enfouissement des amendements (engrais) 
- la destruction de la végétation nuisible. 
- l'infiltration des eaux de pluies. 

LE LABOU:R 
Le labour est l'une des façons culturales la plus importante: 
c'est la préparation de base. 

Définition du labour: 
Le labour est une opération culturale qui consiste à découper 
horizontalement et verticalement une bande de terre et à la 
retourner. 
Les buts du labour: 
L'objectif principal est la destruction des mauvaises herbes, 
soit par enfouissement (qui les empêche de repousser), soit par 
extirpation en remontant en surface, ou dessécheront leurs 
racines. 
Les différents effets du labour: 

ameublir aérer et émietter le sol. 
détuire les mauvaises herbes. 
L'enfouissement des matériaux divers: engrais vert, 
fumier, pailles, amendements, engrais minéraux etc .•. 

CARACTERISTIOUES PHYSIOUES DU LABOUR 
En culture attelée, traction animale les labours sont classés en 
deux grandes catégories à savoir: 

les labours légers, dont la profondeur est de l'ordre 
de 8 à 10 cm 
les labours moyens dont la profondeur se situe entre 
10 à 15 cm. 

La lar,geur et la profondeur de travail sont fonction des 
caractéristiques du matériel utilisé (le poids, les dimensions 
du versoir et du soc) et du réglage. 

LES TECHNIOUES D'EXECUTION DU LABOUR 
Il existe plusieurs techniques (Modes) d'exécution de labour, 
selon la forme du terrain (Toposequence) du terrain, le matériel 
utilisé, la maîtrise des façons culturales etc ••• 
Il y a principalement quatre (4) modes ou types de labours dont 
l~s trois (3) premiers sont les plus répandus au Burkina. 
10) Le labour en planches (en adossant ou en refendant). 
20) Le labour en tournant ou la Fellemberg. 
3) Le labour en billon ou billonnagè. 
4°) le labour à plat. 
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Labour en planches: 
Deux (2) pratiques sont possibles en fonction des options du 
producteur ; soit en adossant, soit en refendant. 

Le labour en adossant: 

ft 
AbOS 

lo..1ou r ~. o..dOS$ on t 

La parcelle est di visée en plançhes 
égales. Lê prem;i.er sillon est à une 
distance égale à la moitié de la 
largeur de la première planche. Après 1o:...re..~ ---- _ - -- - - - - - - - - i­

l'ex~cution du premier sillon (raie) 
la charrue revient en juxtaposant la 
deuxième bande de terre ainsi le z..-.... ,n.,J. --- --- -- - -- - - --
premier ados est formé, le nombre de .. 

+ 

sill~ns et d'ados dépend de la largeur ~----------------~ 
de la planche. 
Avec les charrues non réversibles 
cette opération se réalise en tournant toujours du même côté, où 
le versoir renvoie la terre (sens de reversement) à gauche ou à 
droite. 
Pour éviter d'avoir des bandes non travaillées sous les ados, on 
recoupe sur la première bande pour que la deuxième soit 
travaillée. 
Cette pratique est recommandée sur les sols légers et plats; elle 
ralenti le ruissellement. 

Le labour en refendant 
Comme le labour en adossant il est 
exécuté avec une charrue à corps de 
labour fixe. Le début du travail place 
le premier sillon (raie) sur la 
bordure du champ ; la deuxième raie 
est réaliser parallèlement, mais 
séparée de la première par la largeur 
de la planche à exécuter. 
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Au milieu on obtient une dérayure à la place d'un ados mais les 
deux demi -planches consécutives constituent un ensemble identique 
à une planche réalisée en adossant. 
Le labour en refendant est conseillé sur les sols lourd et à 
faible pente. 

Le labour à la Féllemberg ou en 
tournant 
C'est une méthode très répandue, elle 
permet de réaliser une sorte de labour 
semblable au labour à plat. 
L'enrayure (le premier sillon) peut 
être réaliser soit en bordure ou au 
milieu du champ. Les sillons doivent 
être toujours perpendiculairement au 
sens de la grande pente. 
Cette pratique est envisagée sur les 
sols à fortes pentes. 

Le labour en billon 

Le travail du sol en billon est 
recommandé pour les champs à 
humidification excessive et présentant 
une coucpe arable d'une faible 
épaisseur et peu perméable à l'eau. 
Ce mode de préparation permet 
d'assainir en partie les sols très 
humides et d'éliminer ainsi les 
risques d'inondation des plantes 
cultivées. 
Le billon est une planche réduite à 

-

-

deux bandes de terre qui se rencontrent, elles se réalisent par 
un aller retour de la charrue. Ch~que .billon est séparé 'par un 
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'sillon profond, l'opération peut se réaliser à l'aide d'une 
billonneuse ou d'un corps buteur. 
De façon courante, la bande de terre découpée est déposée sur le 
guéret au lieu d'être retournée dans la raie attenante. 
Cette pratique en terres à une faible profondeur de labour 
provoque un grand envahissement des semis par des mauvaises 
herbes. Pour obtenir de bons résultats; il faut faire deux 
labours, c'est au deuxième qu'on fait les billons. 
Ainsi le billon qui en résulte est constitué de deux couches de 
terre travaillées. 

Le labour à plat 
C'est le type de labour très peu répandu, car il exige une 
charrue pouvant versée des deux côtés, pour cela il faut un 
matériel qui ·dispose soit un versoir basculant, soit deux 
versoirs ou brabant double. 
Cette disposition permet de déposer les prismes de terre d'un 
~ller et retour en couchant du même côté. Enfin de travail le 
champ ne présente qu'une seule dérayure. 

N. B. : Tous les labours doivent âtre effectués perpendicu­
lairement au sens de la plus grande pente de la 
parcelle pour diminuer les risques d'érosion. 

Les différentes parties du labour 
Dans un labour on distingue essentiellement six (6) parties que 
sont: 
1

0

) Guéret: c'est la partie non 
encore travaillé du champ. 
Le labour ou prisme: c'est la 
surface dé]' à travaillé du champ "V~~~~;;":':':':.:'<:'~M."'''q;p' J .... _ ~ 

) )};;); 1 

La paroi ou la muraille: c'est la·· J::" 
partie verticale qui·> sépare le ~""7';"7'7j 7-r:7m'"'T7'f.n.'7""' 
guéret du labour. __ ,'UMe 

La raie ou le sillon: c'est le -_ .. -_. --.,----
canal formé par le passage de la 
charrue, le fond est appelé la 
jauge. 
L'enrayure: c'est la raie formé par le premier passage de 
charrue. 
La dérayure: c'est la raie finale qui sépare deux planche 
ou deux sillons, ou encore rigole. 
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Quelques caractéristiques d'un bon labour 
Un bon labour présente les caractéristiques suivantes: 
* Des bandes de terres réguliè­

rement retournées formant une 
planche horizontale et sans 
grosses mottes 

* Une surface propre: les mauvaises 
herbes, les débris végétaux et 
fumure organique bien enfouis. 

* Un fond de raie horizontal 
* - Une muraille verticale 
* Une profondeur et une largeur 

constantes. 
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Les Pseudo-labours ou scarifiage 
Le Pseudo-labour est aussi désigné sous le terme de faux labour, 
les différences d'avec le labour sont que le pseudo-labour 
n'entraîne pas le retournement de bande de terre d'une part, et 
d'autre part il est exécuté de façon relativement superficielle 
dans la plupart des cas. 
C'est une opération culturale à laquelle on a recours lorsque le 
labour n'est pas nécessaire. Par exemple, lors de la préparation 
du sol dans les terres trop souvent labourées, et de celles à 
structure fragile. Dans certains cas le pseudo-labour vient 
compléter un labour mal exécuté. Le pseudo-labour est exécuté 
avec des instruments tels que la houe manga, le triangle 
polyvalent muni de socs sarcleurs ou pattes d'oie, ou les socs 
réversibles en traction animale. 
Exemple: le scarifiage est un pseudo-labour. 

Les conditions favorables d'exécution d'un labour 
La réalisation d'une bonne préparation du sol (le labour) 
requiert un certain nombre de conditions parmi lesquelles on 
retiendra les facteurs ci-après: 

Sol: . 
Un sol bien ressuyer (après une pluie d'au moins 20 mm ou 
plusieurs pluies successives totalisant 20 à 30 mm. Un sol 
dégagé de tout obstacle pouvant entravé la bonne exécution 
de l'opération. 

- Matériel: 
Un matériel complet, en bon état et bien réglé. 

- Attelage: 
Une sources d'énergie adaptée: en traction animale il faut 
disposer d'animaux bien dressés, en bonne santé et bien 
nourris. 

- Utilisateur: 
L'utilisateur doit avoir' une maîtrise des techniques 
culturales et d'utilisation du matériel agricole. . 

Exigences culturales: 
Toutes les'cultures n'ont pas les mêmes exigences en sol, 
notamment dans la préparation. Ex l'arachide n'a pas besoin 
d'un labour profond, par contre le coton lui en exige. 

Il faut alors tenir compte de ces aspects dans la préparation ou 
du sol. . 

BON LABOUR MAUVAIS LABOUR 

- Retourne le sol - Ne retourne pas le sol 
- Ameubli le sol - Ameubli mal le sol 
- Aéré le sol - Créé des semelles de 
- Augmenté la .. porosi té labour - Enfoui les mauvaises herbes - Enfouie mal les éléments 
et les autres éléments organiques et minéraux 
organi~es et minéraux. - Augmente l'érosion. - Attenu'·1;' érosion hydrique 

- Favorise l' infil tratio'n des 
eaux 
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LE HERSAGE 

DEFINITION: Le hersage est une façon culturale, qui consiste à 
casser les grosses mottes issues du labour, à aplanir la surface 
travaillée du sol en vue du semis. 

OBJECTIFS ET BUTS: L'objectif principal du hersage est de 
préparer le meilleur milieu possible qui facilite les opérations 
de semis (surtout le semis mécanique). 
Les effets positifs de cette opération peuvent être résumés en 
cinq (5) grands points : 

Ameublissement superficiel du sol 
Nettoyage du sol 
Nivellement du sol 
Recouvrement des semis à la volée 
Enfouissement des engrais et amendements. 

CONDITIONS D'EXECUTION DU HERSAGE Le hersage est l'opération 
culturale qui s'exécute après le labour et / ou après le semis. 

Pour les cultures semées à la volée (riz) le hersage se fait 
au moment du semis. 

Comme précédemment expliqué, l'objectif du hersage est 
l'émiettement des mottes de terres occasionnées par le labour, 
et le nivellement de la surface du champ en vue de la préparation 
du lit de semences. 
Pour atteindre cet objectif, un certain nombre de conditions, 
matérielles, naturelles et humaines sont à réunir. 

Conditions matérielle : Le matériel a utiliser pour cette 
opération doit être : 
de bonne quaiité et complet. 
Adapté au type de sol, car toutes les herses ne peuvent pas 
être utilisées sur toutes les sols. 
Disposer d'une force de travail suffisante. 
Conditions naturelles: plusieurs facteurs sont à prendre 
en compte dans l'exécution du hersage. 
Sol bien labouré 
Humidité convenable (pas trop humide, pas trop sec). 
Conditions humaines: avoir une maîtrise technique dans la 
conduite des attelages et des techniques culturales. 

Mode d'exécution 
Vue la diversité de ce type de matériel (herses), il ne serait 
pas abordé de façon détaillé les réglages, car ils se rapportent 
à chaque type de sol, de traction et de matériel ; nous 
retiendrons néanmoins les aspects suivants: 

La profondeur de hersage: Elle est obtenue par la 
pénétration des dents et est fonction du poids du matériel 
et de l'état d'humidité du sol, lorsque le poids est 
insuffisant, il est conseillé d'adjoindre un poids mort sur 
le matériel. . 
O~ali té d'émiettement: Elle est parfaitement réalisées par 
r~glage des dents, seulement après un labour bien exécuté. 
stabilité du matériel : Elle se dégage par la longueur de 
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S'fI / D' 

.a chaîne de traction et les support de guidages 
(manch~rons s'ils en existent), il est également possible 
de charger 
l'avant de la herse pour éviter les soulèvements. 

POUROUOI FAIT-ON LE HERSAGE 

le hersage est destiné à : 
* Préparer le lit de semences 
* Briser les mottes 
* Recouvrir les graines, après un semis à la volée (riz, 

fonio) 
* faciliter le semis mécanique, en égalisant la surface et en 

ameublissant le sol. 
* Extirper les mauvaises herbes qui ont séché à la surface 

du sol. 

OUAND FAIT-ON LE HERSAGE 

* Le hersage se fait après le labour et immédiatement avant 
le semis. 

* pour les cultures semées à la volée (riz) le hersage se 
fait au moment ,du semis. 

* Le hersage se fait quand les mottes peuvent s'émietter 
facilement (sol ni trop ,humide, ni trop sec) 

* Dans un sol trop humide les dents ne font que des raies. 
Les mottes ne sont pas toutes écrasées. 

* Dans un sol trop sec, les mottes ne sont pas écrasée 

COMMENT FAIT-ON LE HERSAGE 

Pour obtenir une bonne qualité de travail, il faùt que les 
dents de la herse pénétrant légèrement dans le sol. pour ce 
faire, il est· possible de déposer sur la herse un troc 
d'arbre, ou tout objet lourd. 
Plusieurs herses peuvent être accouplées, et cela dépend de 
la force de la traction disponible. 
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LES RAYONNEURS 

DEFINITION: 

Le rayonneur est un outil entrant dans la gamme du matériel de 
préparation des lits de semis. Il sert à matérialiser les lignes 
de semis. 

CARACTERISTIOUES ET DESCRIPTION: 

Il existe différents types de rayonneurs 
r-----------------~----_, 

Des rayonneurs 
par un homme) 

manuels (tirer 

Des rayonneurs à traction animale 
(tirer par un ou plusieurs 
animaux) 

Des rayonneurs à traction motorisée (tirer par un moteur) 

Tous ont en commun "des dents pointues montées sur une barre ou 
un bâti, et servant à matérialiser les lignes de semis". ~ 

Les rayonneurs permettent de réaliser des lignes parallèle et à 
écartement réguliers. 

Ils doivent pouvoir être réglés en largeur de manière à pouvoir 
exécuter les interlignes de cultures variées (suivant les 
recommandations agronomiques). 
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LE SEMIS/ 

La réussite du semis est ,1. 'un d~s facteurs qui conditionne le bon 
ndement d'une product10n agr1co1.e. 

~;une, part le semis en ligne permet un entretien mécanisé des 
cul tures (sarclage, binage, battage) d'autre part facilite le 
traitement des cultures. 

DEFINITION 

le semis 1 c'est ia mise en terre des graines 1 en vue de leur 
germination. 
Il existe différentes modes de semis 1 à savoir : 
- Le semis à la corde". 
- Le semis au rayonneur 
- Le semis au semoir 

Le semis à la corde 

Le travail se fait le long d'~ne corde ;(cordeau) tendue de,part 
et d'autre du champ par deux P1quets. Le semis s'eifectue SUlvant 
des marques sur la corde, dans c~rts:!~S cas elle ne peut pas 
çomportée les marques 1 le ~e~e~r seme. dans ce' cas selon un 
écartement dicté par son hab11.1te. et son bon sens. 
Enfin de ligne la corde est déplacé uni:fQ:r:mément sur toute sa 
largueu!: pour le sem~s, de 1.a ligne SUiv~nte. Les semis doivent 
être parallèles, équl.dl.stante et perpend1culaires à la ligne de 
la grande pente du champ. 

LE SEMIS AU RAYONNEUR : 

Dans ce mode de semis 1 lés lignes Sont - tracées à l"aide d'un 
rayonneur. Ce travail se ~ai t l!'anuellement ou un attelé. Pour que 
toutes les lignes de sem1S s0l:en't paral1.èles, il faut que l'une 
des pointes du ,rayon~eur, s 1 tuée à l ' extrémi té de la barre 
transversale, SOl.t touJours placée sur la dernière ligne tracée 
sur le champ, qui servira de guide pour le nOUveau passage. 

Le semis est effectué dans des POquets régulièrement repartis sur 
les lignes ainsi tracées. 

LE SEMIS AU SEMOIR (mécanique) 

Il est réalisé à l'aide d' une ~achine aqricole qui permet de 
semer en ligne 'à une bonne dens1té (régulière) et à une bonne 
profondeur. Le déplacem7nt c:e la roue motrice fait tourner une 
chaîne qui entraîne le d1strl..buteur (disque) par i' intermédiaire 
d' un mécanisme de commande 1 1 es graines passent par la goulotte 
de descendent, et tombent dans, les sillon tracé _ par le soc 
semeur. Les rasettes ferm~nt le s1110n et la roue plombeuse passe 
dessus pO\4r assurer un leger tassement. 

lL..a. Le distributeur (disque) est utiliser en fonction de 
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l'écartement préconisée à la culture. 

CONDITIONS ECONOMIOUE D'UTILISATION DU SEMOIR. 
Il s~agit de voir les conditions dans lesquelles l'utilisation 
du semoir est rentable. 
A cet égard, il faut tenir compte de certains changements à 
opérer au sein de l'exploitation. 
L'utilisation du semoir est rentable, si seulement on obtient un 
gain de productivité au sein de l'exploitation. 
Ce gain de producti vi té est possible grâce aux avantages que l'on 
peut tirer de l'utilisation du semoir; ce sont: 

Gain de temps 
Moins de pénibilité dans l'exécution des semis 
Economie de semences 
Utilisation facile d'autres outils pour les travaux 
d'entretien et de récolte. 
Bonne régularité et réparation des semis etc •.. 

Ce qui suppose une bonne maîtrise de outil. 

On peut également améliorer la rentabilité en jouant sur le 
système de production par : 

Les superficies emblavées accroissement des 
superficies cultivables) 1 en dessous du seuil' de 10 
ha, on estime que ,l'utilisation du semoir n'est pas 
rentables, sauf en culture de rente. 
Le niveau d'utilisation des intrants: L'utilisation 
permet la valorisation des spéculation et du semoir. 
Le choix des variétés/spéculations : la rentabilité du 
semoir dépendra aussi des variétés et des spéculations 
misent en place ; l'utilisation de variétés 
performantes est conseill'e. 

Pour évaluer cette rentabilité en terme de gain, il faut que les 
charges induites par l'achat et l'utilisatio~ du semoir soient 
compensées par une production supérieure. Telle que le bénéfice 
dégagé dépasse le antérieure lorsque le semoir n'existant pas 
dans l'exploitation. 
Il faut donc faire des bilans comparatifs 

Les charges induites par le semoir sont : 
Le prix d'achat/amortissement: 

l'amortissement représente la valeur de la détérioration r 
de l'usure et de l'obsolescence d'un outil. 

Le salaire du conducteur: 
il est important de le considérer dans l'évaluation des 
charges de i'exploitation 

Les. frais de réparations et d'entretien: 
En général on l'évalue entre 10-15% du coût de l'équipement 
par an. 

Comme le semoir peut être utilisé pendant une dJzaine d'années, 
les charges annuelles peuvent être évaluées et seront prises en 
compte dans le bilan annuel. 
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Conclusion générale sur les conditions économigyes d'utilisation 
du semQir 

La rentabilité économique du semoir comme pour tout matériel, ne 
peut se concevoir qu'à travers des changements qualitatifs au 
sein de l'exploitation d'un itinéraire technique approprié. Ces 
changements doivent porter sur les aspects essentiels tels que: 

La taille de l'exploitation 
la bonne préparation du sol 
d'utilisation de variétés performantes 
l'introduction d'une culture de rente 
'L'utilisation des intrants 
L'entretien adéquat des cultures etc •.. 

CONDITIONS TECHNIOUE D'UTILISATION DU SEMOIR. 
Sol: -

bien préparé (labour bien exécuté et bien aplani par une 
herse). / 

Semence: 
bien propre, bien calibrée et qui ne colle pas. 

Matériel: . 1 

en bon état, complet et bien réglé. Toujours bien nettoyer 
le fond de la trémie avant chaque opération de semis. 

ChQisir les disques: 
correspondant à la culture envisagée. 

Source d'énergie: 
bien choisir la source d'énergie adaptée (animaux). 'Avoir 
des animaux bien dressés' et en bonne santé. 

L'utilisateur: _ 
doit avoir une bonne maîtrise des techniques d'utilisation 
du semoir et des techniques culturales. 
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LES TRAVAUX D'ENTRETIEN 

INTRODUCTION 

Une fois les cultures installées le paysan doit exécuter les 
travaux d'entretien et protéger les plantes cultivées contre les 
déprédateur. 

Le plan de campagne de l'exploitation agricole doit tenir compte 
de la capacité de réaliser les travaux de sarclage qui permettent 
aux cultures de prendre le dessus sur les mauvaises herbes. 
Un plan de campagne est bien équilibré quand toutes les parcelles 
qui ont fait l'objet d'une préparation de sol reçoivent aux moins 
deux sarclages à bonne date. 
L'élimination des mauvaises herbes permet une bonne végétation 
des plantes cultivées et garantie la qualité de production. -
Le binage est une technique particulièrement adaptée aux 
conditions de culture Soudano-Sahelienne par son action s~r le 
réseau capillaire du sol, le sarclo-binage permet l' infil tration, 
une conservation de l'humidité et permet de passer les poches de 
sécheresse qui peuvent survenir. 

L'entretien des cultures consiste à- débarrasser le sol des 
adventices et à le maintenir en état d'ameublissement favorable 
à la pénétration de l'air de l'eau et des rayons solaires ceci 
pendant la durée du cycle végétatif. Les opérations sont 
suivantes: 

- Le binage 
- Le sarclo - binage 
- Le buttage 

Le sarclo-binage 

DEFINITION 

Le sarclo-binage consiste à détruire les mauvaises herbes et 
autres adventices puis à rompre la coûte superficielle du sol 
afin de permettre son ameublissement (favorisant l'infiltration 
de l'eau et l'aération). 

C'est donc une combinaison des deux opérations (sarclage et 
binage) qui en pratique sont difficiles de dissocier. 

PRINCIPES DU SARCLO-BINAGE 

Le sarclo-binage est réalisé à l'aide des socs pattes d'oie 
portées par les dents souples de la houe triangle, ou la houe 
manga. Le travail est effectué entre .les lignes et parfait 
manuellement au tour des plantes. 
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Le binage 

DEFINITION 

Le binage est une opération culturale précédent ou succédant le 
sarclo-binage qui vise à briser la croûte supérieur du sol afin 
de favoriser l'infiltration de l'eau et l'aération du sol. 

Principes du binage 

Le binage est effectué grâce aux socs 
réversibles ou socs bineurs portés par 
les dents souples.de la houe triangle 
et de la houe manga. 

Il est réaliser avant ou après le 
sarclo-binage (au moment où la 
parcelle est sans herbes) ameublir le 
sol, et cela dans les inter-lignes. 

Le buttage 

'. ". DEFINITION 

le buttage est une opération 
d'entretien ayant pour buts de 
ramener la terre au tour des plantes à 
la montaison ou après en vue de 
favoriser l'enracinement (évitant la 
verse) . 

de retenir et conserver l'eau des 
dernières pluies. 
De lutter contre l'érosion ou le 
ruissellement des eaux. 
De détruire et enfouir les 
mauvaises herbes et autres adventices. 
L'améliorer la production agricole. 

Le buttage est obligatoire dans le cas des plantes à 
tubercules, ou il favorise le développement des 
racines en versant suffisamment de terre autour des 
plantes. 
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La récolte et le transport 

La récolte 

C'est la dernière tipération sur la parcelle qui consiste à mettre. 
en sécurité lE7,s produits de la saison. 

~ . Elle est toujours manuelle dans la plupart des cas dans 
notre pays. 

Le transport 

DEFINITION 

Le transport est une opération consistant à ramasser les produits 
de récolte depuis l' exploi tation agricole jusqu'aux lieux de 
stockage (magasin, greniers silOS). 

Principes de transport 

Le transport fait parti des opérations les plus mécanisées au 
Burkina Faso, les plus utilisés sont les suivantes. 

La charrette tombereau (asine) 
La charrette à plateau (asine ou bovine) 
La charrette .à ridelle (bov.ine) • 
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